Bulletin de la Société d’études économiques et sociales

—vol. 81  n°2 décembre 2025—

Métaux en crises: 

Faire rayonner le management humain
Management Humain: Enjeux et perspectives 
Les approches traditionnelles de la gestion et du comportement organisationnel ont fait de la gestion des ressources humaines (GRH) un corpus à la fois objectivant (centré sur la mesure) et individualisant (centre sur l’individu). Or, la crise du travail et de la gestion des entreprises que nous traversons – et qui se manifeste par des taux d’absentéisme et de désengagement plus élevés par endroits ou par la transformation du rapport au travail, questionnent la pertinence de telles approches. Afin de pallier ces limites, le Management Humain présente trois intérêts: (i) mettre en perspective ces savoirs afin de favoriser leur analyse critique; (ii) souligner en quoi ils contribuent à psychologiser le management et à individualiser la gestion des hommes et des femmes, et cela au détriment de la connaissance du travail réel et des effets de son organisation, au détriment aussi de sa reconnaissance et du rôle des collectifs dans l’atteinte des objectifs attendus; (iii) proposer un modèle alternatif de management qui confère d’autres fondements, finalités et modalités à la gestion des personnes et du travail dans les organisations, en étant davantage centré sur le travail réel et sa reconnaissance, les communautés de travail et la réflexivité. Cet article introduit cette proposition et les conditions d’un Management Humain et ouvre ainsi la voie à une autre forme de professionnalisation de la gestion des organisations, du travail et des personnes qui soit plus soutenable, plus éthique, plus qualitative.
Réussir la transformation en plaçant l’humain au cœur: repenser l’organisation comme un être vivant
Dans un monde instable, où les pressions économiques, sociales et technologiques s’intensifient, les entreprises sont contraintes de se transformer en continu. Pourtant, près de 90% des initiatives de transformation n’atteignent pas leurs objectifs, selon une étude publiée dans la Harvard Business Review (Mankins & Litre, 2024). Ce constat invite à un changement de regard: et si le problème ne venait pas des méthodes de transformation, mais de notre manière de concevoir l’organisation elle-même? Cette question a été au cœur du travail de Master en Transformation Organisationnelle réalisé en 2025 à la Hochschule für Wirtschaft Zürich par Geneviève Fauconnier, Responsable Excellence Organisationnelle au sein du Groupe Mutuel. L’objectif: comprendre les facteurs qui favorisent la réussite des transformations au sein des organisations.
Le facteur humain, un levier stratégique souvent oublié 
du Management

Dans un contexte en transformation: transition numérique, montée en puissance de l’intelligence artificielle, nouvelles attentes sociétales, la place de l’humain dans le management devient un enjeu stratégique. Pourtant, les pratiques managériales héritées des modèles industriels continuent souvent de primer sur une vision plus collaborative et bienveillante, en privilégiant le contrôle, les indicateurs de performances et les procédures standardisées. Cette logique, centrée sur la productivité immédiate, tend à reléguer au second plan les dimensions relationnelles, émotionnelles et collectives, pourtant déterminantes pour l’engagement des collaborateurs, la cohésion des équipes et la rétention des talents. 
Dynamique participative dans le cadre 
d’un projet transverse au sein de SIG
SIG est l’entreprise genevoise chargée de la fourniture de l’eau, du gaz, de l’électricité, de l’énergie thermique et des réseaux de télécommunications. Référence de la transition énergétique en Suisse, SIG est un acteur industriel engagé et moteur du développement d’une société durable et connectée à Genève. Dans le cadre de la mise en œuvre de la stratégie énergétique 2050 du Conseil fédéral, elle assure la mise en place de systèmes de mesure intelligents (Smart Metering) pour contribuer à l’efficacité énergétique.
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AUTRES ARTICLES
Effets de l’intéressement et de la participation sur le salaire et la productivité: une revue de la littérature.
Conformément au principe de non-substitution prévu par la loi, l’intéressement et la participation doivent compléter les rémunérations et non remplacer des augmentations salariales. Dans la pratique,  la participation est effectivement utilisée comme un complément à la rémunération. En revanche, l’intéressement est utilisé par certaines entreprises à moyen et long terme comme un outil de flexibilité salariale et donne lieu à une substitution à la rémunération. Concernant l’effet de l’intéressement sur la productivité, les études montrent que la pratique de l’intéressement s’accompagne d’une hausse de la productivité.

LES UTOPIES COMMUNAUTAIRES À L’ÉPREUVE DE LA LOGISTIQUE
Les utopies communautaires, comme les phalanstères français du XIXe siècle ou les kibboutz israéliens du XXe siècle, ont tenté de réinventer la société en mettant l’accent sur la solidarité et le partage. Or, ces rêves de communautés idéales ont été confrontés à une réalité implacable: comment faire vivre les idéaux quand il s’agit de gérer les ressources, la production et la distribution? L’article met en lumière le rôle clé de la logistique, largement ignoré, dans le succès, ou plus souvent l’échec, des utopies communautaires. Il souligne notamment que l’ambition collective se heurte inévitablement aux défis de l’organisation matérielle, donnant ainsi une tout autre dimension à la quête de projets alternatifs de nature coopérative.

LES INÉGALITÉS FACE À L’INCERTITUDE

De nos jours, en raison de la fin des grands récits, l’accélération des changements en cours, la fragmentation du corps social et l’essor de l’individualisation, nous entrons dans une société de l’incertitude où celle-ci ne cesse de se diversifier et de s’intensifier, au point de se traduire par un accroissement des risques et une exacerbation de leur perception sociale, ce qui provoque, à son tour, une insécurité et un sentiment d’insécurité croissants, notamment dans le domaine social. Cela entraîne une incapacité croissante à prévoir les événements futurs et des difficultés majeures à se projeter dans l’avenir, ce qui n’est pas sans incidences sur l’essor de phénomènes contemporains, tels que le présentisme, le conspirationnisme, le populisme et le fondamentalisme. Cependant, si la montée des incertitudes concerne l’ensemble des sociétés contemporaines, tous les acteurs n’y sont pas exposés de la même manière et dans les mêmes proportions, que ce soit face aux déséquilibres environnementaux, aux tensions géopolitiques, qu’aux inégalités sociales et aux disparités économiques.

